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[78] CHAPITRE VII.
DE LA MISSION DU SAINT ESPRIT.

ETTE Miflion eftoit pour les Nations de la
C langue Algonquine, qui n’ont point de demeure
affeurée, aufli peu que les poiffons, de la
pefche defquels ils viuent, fur les coftes du grand
Lac, qu'ils habitent, tantoft en vn lieu, & tantoft en
vn autre, felon les diuerfes faifons de 1'année; ou
felon que les craintes des Iroquois les obligent de
s'efloigner plus loin, du peril qui les menace chaque
iour. C’eft a dire que nos Peres qui ont eu le {oin de
cette miffion, y ont mené vne vie errante, auec ces
peuples errans, & ont efté quafi toufiours deffus les
eaux, ou fur quelques rochers affreux, battus des
flots & des tempeftes. Mais partout, Dieu s'y eft
fait connoiftre; n’eftant pas moins le Dieu des Mers,
que le Dieu de la terre. Quantité de ces nations
errantes, ont pris feu depuis vn an aux paroles de
1’Euangile: quantité fe font faits Chreftiens, & ont
receu le faint Baptefme: mefme leurs Capitaines,
qui iamais n’anoient voulu fe faire inftruire. Voicy
ce que [79] m’en efcriuoit le Pere qui cét Hyuer auoit
le foin de cette Miffion. Ie benis Dieu, dit il, de
l'affiduité de ces bonnes gens A venir prier Dieu:
i’admire leur innocence, & le defintereffement du
temporel, eux ne me demandans rien; & moy n’ay-
ant rien dequoy leur donner.
Les barbares ne font pas {fi barbares qu'on les



